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Excellences, Mesdames et Messieurs les Chefs d’État et de Gouvernement, Mesdames et 
Messieurs les Ministres, Mesdames et Messieurs, Distingués participants: 
  
Le Sénégal est honoré de participer à ce quatrième Sommet des Leaders du CVF et du V20, 
consacré à un thème qui nous interpelle directement : « Réinitialisation du développement et 
coopération. 
 
Pour nos pays, le changement climatique n’est plus une menace lointaine. Il est déjà une 
réalité quotidienne. 
 
Au Sénégal, nous le constatons sur nos côtes, où l’érosion gagne du terrain ; dans nos 
campagnes, où l’irrégularité des pluies fragilise les récoltes ; et dans nos villes, où des 
pluies intenses peuvent, en quelques heures, transformer une rue en rivière. 
 
Lorsque le niveau de la mer s’élève et que les eaux avancent, ce ne sont pas seulement des 
mètres de littoral que nous perdons. 
 
Ce sont des maisons englouties, des moyens de subsistance et des emplois détruits, ainsi 
qu’une partie de notre patrimoine qui est menacée. 
 
D’ailleurs, la réunion de haut niveau sur l’élévation du niveau de la mer, tout comme celle 
convoquée par le Secrétaire général sur l’action climatique et la transition juste, nous 
appelle à redoubler de vigilance et à intensifier notre action. 
 
Face à cette réalité, nous ne devons pas attendre. Nous devons agir. 
 
Le Sénégal investit déjà des ressources importantes dans la prévention des inondations, 
l’assainissement, la protection du littoral, la maîtrise de l’eau et le développement d’une 
agriculture plus résiliente. 
 
Nous développons également les énergies renouvelables et l’irrigation solaire afin de 
renforcer notre sécurité énergétique et alimentaire. 
 
Mais ces efforts ont un coût considérable, alors que nos marges budgétaires demeurent très 
limitées. 
 
C’est là tout le paradoxe de la vulnérabilité : nous devons investir davantage parce que nous 
sommes plus exposés, alors même que cette vulnérabilité réduit notre capacité à investir. 
Nous ne cherchons pas à nous soustraire à notre responsabilité de protéger nos 
populations. 
 
Nous demandons que les mécanismes de financement dédiés nous permettent de faire 
davantage, plus rapidement et à un coût soutenable. 

 



 

C’est pourquoi nous devons accélérer la mise en œuvre des initiatives susceptibles de 
transformer les conditions de financement de nos économies. De la feuille de route de 
Bakou à Belém, qui fixe l’objectif de mobiliser 1 300 milliards de dollars de financements 
climatiques par an d’ici à 2035, jusqu’à l’engagement de tripler le financement de 
l’adaptation, une direction claire a été tracée. 
 
Il nous faut maintenant passer des engagements à l’action. Le Pacte « Vulnerability to 
Viability », V2V, le Lifeline Fund, les Climate Prosperity Plans et les mécanismes du V20 
relatifs aux pertes et préjudices peuvent y contribuer concrètement, en rendant les 
financements plus accessibles, en réduisant le coût du capital et en permettant de répondre 
rapidement aux chocs climatiques. 
 
Le véritable enjeu est désormais de faire converger ces initiatives et de les financer à la 
hauteur de nos ambitions. Car, pour les pays vulnérables, chaque année perdue se traduit 
par des investissements supplémentaires, des ressources publiques réorientées et des 
populations toujours plus exposées. 
 
Excellences, 
 
Nos pays sont vulnérables, mais ils ont pleinement conscience de la responsabilité qui leur 
incombe. 
 
Ils agissent, ils investissent et ils innovent. 
 
Mais nous ne pouvons pas porter seuls le fardeau financier d’une crise que nous n’avons 
pas créée. 
 
La coopération internationale doit donc être à la hauteur de nos efforts et de nos ambitions : 
des financements plus abordables, davantage de ressources pour l’adaptation, plus 
d’investissements et une solidarité plus concrète. 
 
Nous n’avons pas choisi notre vulnérabilité. Mais nous avons choisi d’agir. 
 
Nous avons compris que réinitialiser le développement, c’est: 
 

●​ transformer la vulnérabilité en viabilité; 
●​ investir dans la résilience plutôt que financer sans cesse la reconstruction; 
●​ et faire de la coopération une force concrète au service de nos peuples et des 

générations futures. 
 

Le Sénégal est prêt à avancer avec vous sur cette voie. 
 
Je vous remercie. 
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